
Pape matériel ? 
Par Ludovicus 

L’HÉRÉTIQUE DE L’ANNÉE 

Tout le personnel de la maison était en effet présent, avec le directeur, 
lors de la messe qu’il a célébrée en la chapelle de Sainte-Marthe, ce 
matin. 

Quatre personnes sans abri vivant dans le quartier proche du Vatican 
étaient également venues avec Mgr Konrad Krajewski, l’aumônier du 
pape. À la fin de la messe, comme d’habitude, le pape a salué chacun 
personnellement. 

Le cardinal Angelo Sodano, doyen du Collège cardinalice, était 
présent, ainsi que le secrétaire d’État, Mgr Pietro Parolin, qui a 
exprimé ses vœux au nom des membres de la Secrétairerie d’État. 

Le pape François a commenté l’Évangile du jour, généalogie de 
Jésus (Mt 1,1-17) : « Une fois j’ai entendu quelqu’un dire : “Mais, ce 
passage de l’Évangile, on dirait l’annuaire téléphonique !”. Non, c’est 
bien autre chose : ce passage de l’Évangile est une histoire vraie et il 
traite d’un sujet important. » 

Dieu fait l’histoire avec des pécheurs 

Cette « histoire vraie » exprime que « Jésus est consubstantiel au 
Père, à Dieu, MAIS IL EST AUSSI CONSUBSTANTIEL À SA MÈRE, À UNE FEMME ». Et DANS LA 
« CONSUBSTANTIALITÉ AVEC SA MÈRE, DIEU S’EST FAIT HISTOIRE. DIEU A VOULU SE FAIRE HISTOIRE ». 

Dieu « a eu l’idée de marcher avec l’homme », en appelant Abraham, « le premier cité dans cette liste », qui « a 
commencé ce chemin qui se poursuit dans l’histoire ». 

L’histoire de Dieu « marchant avec son peuple » englobe « la sainteté et le péché : dans cette liste, il y a des 
saints mais aussi des pécheurs » et certains même « de haut niveau », qui « ont fait de gros péchés ». 

« Dieu a fait l’histoire avec des pécheurs, qui n’ont pas répondu à ce que Dieu attendait d’eux. Pensons à Salomon, 
si grand, si intelligent et qui a fini sans savoir comment il s’appelait ! Mais Dieu était avec lui. » 

Dieu porte le prénom de l’homme 

Pour le pape, non seulement « Dieu est consubstantiel à [l’homme] » mais plus encore : « lorsque Dieu veut dire qui Il 
est, Il dit “Je suis le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob” ». AINSI, « LE NOM DE DIEU », C’EST « NOUS, C’EST 
CHACUN DE NOUS ». 

« Dieu prend le prénom de chacun pour en faire son nom : “Je suis le Dieu d’Abraham, d’Isaac, de Jacob, de Pedro, 
de Marietta, d’Harmony, de Marisa, de Simon, de tous !”. LE NOM DE DIEU, C’EST CHACUN ». 

Dieu « a laissé l’homme écrire Son histoire » aussi le croyant est appelé à « Le laisser écrire son histoire. C’est cela la 
sainteté : laisser le Seigneur écrire notre histoire » a conclu le pape en exprimant un « vœu de Noël » : « Que le 
Seigneur écrive ton histoire et que toi, tu le laisses écrire la tienne. » 

Par sa date de naissance, on peut penser qu’il y a une affinité particulière entre le pape et Noël : c’est en effet le 17 
décembre que commence la grande neuvaine de préparation à Noël.  

Rome, 17 décembre 2013 Messe à Sainte-Marthe Zenit  
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LE SUBJECTIVISME ABSOLU ET LE MENSONGE DE PERDITION 

Eugenio Scalieri. 

Votre Sainteté, vous-même l’aviez écrit dans une lettre que vous m’avez adressée. 

La conscience est autonome, disiez-vous, et chacun doit obéir à sa conscience. 

À mon avis, c’est l’une des paroles les plus courageuses qu’un Pape ait prononcée. 

 

« Pape » François 

« Et je suis prêt à la répéter. CHACUN A SA PROPRE CONCEPTION DU BIEN ET DU MAL ET CHACUN DOIT CHOISIR ET 
SUIVRE LE BIEN ET COMBATTRE LE MAL SELON L’IDÉE QU’IL S’EN FAIT. Il suffirait de cela pour vivre dans un 
monde meilleur. » 

« Et moi, je crois en Dieu. Pas dans un Dieu catholique [le même que les musulmans], CAR IL N’EXISTE PAS DE 
DIEU CATHOLIQUE,  il existe un Dieu. Et je crois en Jésus Christ, son incarnation. Jésus est mon maître et mon 
pasteur, mais Dieu, le Père, Abbà, est la lumière et le Créateur. Tel est mon Être. Dites-moi, sommes-nous si 
éloignés l’un de l’autre ? » 

Nul ne peut juger le pape, mais celui dont le Dieu n’est pas catholique, qui est d’ailleurs le même 
que celui des musulmans, et qui choisit sa propre conception du bien et du mal est déjà jugé. 
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